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ARTISTES, 


'D  an  s le  inoment  heupjsux  où  la  Natioii 
«e  régénère  , où  elle  yient  d’annoncer  sp» 
lemnellement  que , dprénarant , le  mérite 
seul  conduiroit  aux  grandes  places  , le^ 
Artistes  , qui  tiennent  un  rang  si  distingué 
dans  la  Nation  , seroient-ils  les  seuls  qui 
n’aient  point  à se  féliciter  de  l’iieureuga 
'révolution  qui  vient  de  s’opérer  ; ep  n’est- 
il  pas  temps  qu’jls  aient  enfin  à leur  tête 
lin  homme  que  ses  connoissances  dans 
lés  arts  y aient  appelé  ? Le  Public  sait 
que  les  ^-idstes  sont  gouvernés  par  un 
Chef  que  l’on  appelle  Directeur  des  Bâ« 
timens^  Arts  et  ]\fanuf4ctures  de  Sa  Ma- 
jesté. Ce  titre  pompeux  parpît  demander 
dans  celui  qui  en  est  revêtu  ^ une  réunion 
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de  connoîssances  et  de  kimîères  , qui 
J)iiissent  le  rèndre  digne  d©  commander 
à des  liomnies  dont  les  travànx  îiônorent 
leur  siècle  etleur  patrie.  Depuis  long-temps 
les  Souverains  ont  regarde  cès  qualités 
comme  parfaitement  inutiles  , et  la  faveur 
seule  â dirigé  leiit  éhoi±.  Aussi  ; depuis 
Colbert  ^ l’ignorance  , l’ineptie  , et  cette 
îiaütéur  si  comnlodê  aU±  Grâiids  pouf 
f ouvrir  leur  nullité  ^ ont-elles  été  cons- 
îaniîiient  les  seules  qualités  qu’aient  dé- 
ployées les  Directeurs,  des  BâtimenSi  Les 
tins  ^ en  arrivant  en  place  > et  voulant 
singer  les  Ministres  , ébaiicliènt  un  code 
de  loik  , où  il  ne  manque  ordinairement 
que  la  justice , ik  raison  et  le  bon  sens  ; 
mais  où  tout  favorise  leur  avidité  et  leur 
'despotisme:  les  autres,  protecteurs  aveu- 
gles de  la  médiocrité  rampante  , écrasent 
impitoyablement  ceux  des  Artistes  qui  , 
.pénétrés  de  la  noblesse  de  leur  Art  et  de 
leur  indépendance,  dédaignent  de  leur  faire 
- inie,  cour  assidue  5 mais  tous  éii  general  ^ 
fconduits  par  un  ridicule  orgueil , et  in- 
•Capables  de  jeiitir  combien  leur  plaéô  les 
liônofe^  s'éloignent  des  Artistes  $ et  r@m- 
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peut  toiite  coftirntinication  avec  éiix  ; et  $ 
•livrés  à de  vils  subalternes  , ne  doniieiit 
de  signes  de  leur  existence  , que  par  lës 
ordres  ridicules  qui  émanent  de  leui^s 
bureaux. 

La  classe  si  nombreuse  et  si  reeonimàndà* 
ble  des  Artistes  invoque  donc  l’Assemblée 
nationale  ; elle  la  prie  d’employer  ses  bons 
offices  J pour  qu’on  la  délivre  d’un  joug 
aussi  ridicule  qu’insuportable.  Le  Roi  a 
feu  la  bonté  et  la  justice  de  suivre  le  vœit 
de  la  Nation  pour  la  nomination  de  ses 
nouveaux  Ministres;  qiill  daigne  aclieYer 
son  ouvrage;  qu’il  donne  enfin  aux  Ar- 
tistes un  Chef  di^ne  d’eux.  Leur  déférence 
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pour  la  naissance  ^ si  elle  étoit  appuyée 
par  les  qualités  personnelles  , et  des  con- 
noissances  solides  dans  les  Arts  ^ leur 
fer  oit  désir  er  que  le  choix  du  Prince  tom- 
bât sur  quelqu’un  de  ce  noble  ordre  de 
Citoyens  , qui  vient  de  faire  a la  Patriè 
de  si  généreux  sacrifices  ; et  il  en  est  que 
leurs  qualités  , leurs  études  profondes 
dans  la  Peinture  et  l’ Architecture  , leurs 
Yoyages  ^ des  travaux  assidus  , ont  fait 
fisssoir  à PAbadémie  y mi  rang  des  Artis- 
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f5e§,  lç§  plus  distiiigués-;  ae  SQiit  ceux-là 
doïit  la  ijpmi^ation  honoreroit  la  justicô 
et  les  lumières  de  S#  Majesté , en  même 
temps  qu’elle  seroit  infiniment  agréable 
l^ux  Artistes  avec  (jui  ils  ont  toujours  yéeu 
dans  les  liens  de  la  fraternité  la  plus 
étroite. 
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